
Charles
LACHIVER
Résistant (1907 - 1942)

Charles LACHIVER*, le plus jeune d’une fratrie de quatorze enfants,
est né le 20 juillet 1907 à Paris. Lorsque la Deuxième Guerre mondiale 
débute en septembre 1939, Charles exerce la profession de métallurgiste 
à la Compagnie industrielle de matériel de transport (actuel Technicentre 
SNCF) et demeure 17, rue de la Fraternité à Saint-Pierre-des-Corps. 
Communiste engagé, il organise des groupes de résistance antifasciste 
après l’interdiction du Parti communiste français (PCF) en septembre 1939. 

Le 18 février 1942, Charles LACHIVER est arrêté à la sortie de son travail, 
en même temps qu’une dizaine d’autres militants. Au cours de la 
perquisition de son domicile, les policiers saisissent quelques brochures 
éditées par le PCF clandestin, et deux tracts calcinés dans l’appareil
de chauffage. Son arrestation suscite l’émoi du curé de sa paroisse,
qui demande sa libération, en vain. Charles LACHIVER est emprisonné
à Tours, puis transféré à Paris et livré à la Gestapo. Il est incarcéré
au Cherche-Midi, prison administrée par les nazis. Le 24 août 1942,
il est transféré au fort de Romainville, en Seine-Saint-Denis. 

Le soir du 17 septembre, une bombe explose à quelques mètres
du cinéma Grand Rex, boulevard Poissonnière à Paris, lors d’une séance 
réservée à l’armée allemande. Dix-sept militaires sont blessés.
En représailles, les autorités d’occupation décident de fusiller 46 otages
le 21 septembre 1942 au Mont-Valérien, dans la commune de Suresnes 
(Hauts-de-Seine). Charles LACHIVER est l’un d’entre eux, il meurt à l’âge
de 35 ans. Son nom est inscrit sur le monument aux morts pour la France 
1939-1945 du Technicentre SNCF de Saint-Pierre-des-Corps.

*Correctement orthographié ici, la plaque de rue comporte une erreur


